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La 
nappe 

Infra-Toar-
cienne s’étend 
sous dix-sept 

communes. L’eau 
qu’elle contient 
sort naturellement au ni-
veau de la résurgence du Vi-
vier (triangle rouge le plus bas) 
exploitée pour l’alimentation en 
eau potable. Les deux autres triangles 
rouges indiquent deux forages complé-
mentaires d’exploitation pour l’eau potable : 
les Gachet I & III. 

La ressource en eau expLoitée par Le seV

La ressource exploitée pour l’alimentation en eau potable d’environ 100 000 habitants 
provient de nappes d’eau souterraines ou « aquifères », communément appelées 
nappes phréatiques. La principale nappe dont bénéficie le SEV est la nappe Infra-
Toarcienne. Elle s’étend sur 170 km² et implique 17 communes : ce territoire s’appelle 
le bassin d’alimentation de captage.

La nappe Infra-Toarcienne est alimentée par les eaux 
atmosphériques qui la renouvellent annuellement. 
Elle est contenue dans un grand réservoir constitué 
de parois rocheuses imperméables. Toutefois, le 
« toit » est par endroit perméable car il est surmonté
 de puits, gouffres, failles, fissures, dépressions, 
lits profonds de cours d’eau. Ces points permettent
l’infiltration plus ou moins aisée de l’eau.

Le puits de la Gorchonnière, sur la 
commune de Mougon, est situé à 

quinze kilomètres de la résurgence du 
vivier et pourtant, l’eau qui y coule, at-

teint le Vivier rapidement en empruntant 
un cours d’eau souterrain. 

Le puits de la Gorchonnière a été habillé 
d’une margelle, d’un toit et d’une grille 
afin d’éviter toute chute ou pollution 
de la nappe InfraToarcienne 
située 20 mètres 
en-dessous. La nappe Infra-Toarcienne est semi captive et donc 

sous pression. Par conséquent, une résurgence s’est 
créée au Nord Est de la ville de Niort au lieu-dit du Vivier. Un 
véritable cours d’eau y sort de terre et en deux points adjacents.

Autrefois zone marécageuse, le Vivier a été drainé directement vers 
la Sèvre Niortaise non loin de là.

La résurgence principale du Vivier est 
aujourd’huireconnaissable par la plateforme 

qui la protège. C’est là que des tuyaux destinés 
à pomper la ressource exploitée pour l’eau potable 

s’immiscent jusqu’au fond de la résurgence, à plusieurs 
mètres sous le sol. 

Une partie de la nappe 
Infra Toarcienne resurgit 
du sous-sol sous forme 

d’un cours d’eau appelé « 
le Postillon ». L’eau suinte 

également au pieds des 
murs aux alentours.La résurgence du Vivier, 

jusqu’au début du 
XXe siècle, avait encore une 

apparence naturelle. 
Elle avait créée une zone

 marécageuse. Pour des rai-
sons sanitaires (source 

d’épidémies), les niortais ont 
drainé et asséché ce milieu. 

Le comportement de La nappe infra-toarcienne

La ressource n’est pas contenue dans une grande cavité creuse. Elle s’insinue dans 
un système rocheux complexe de nature calcaire. La pierre est tantôt poreuse 
(telle une éponge très dense), tantôt fissurée (interstitielle) et tantôt karstique (telle 
un gruyère). Ainsi l’eau circule plus ou moins rapidement selon l’espace qui lui est 
réservé.
Globalement, la nappe Infra-Toarcienne est très réactive : elle se remplit vite. 
Mais elle se vide tout aussi rapidement !!!

une ressource en eau VuLnérabLe

La perméabilité du « toit » de la nappe permet également à toutes les substances 
solubles disposées sur le sol de circuler avec beaucoup d’aisance vers la nappe Infra-
Toarcienne. Cela s’appelle de la pollution !!!

De plus de nombreuses activités se sont développées sur le bassin d’alimentation de 
captage. Ces dernières sont diversifiées et engendrent toutes un risque de pollution 
de la ressource en eau qu’elle soit ponctuelle (en un point donné ou à un moment 
précis) ou diffuse (sur de vastes zones ou en continu)

La résurgence du Vivier est en partie 
exploitée. L’eau qui n’est pas pompée 

s’associe au Postillon dans un canal qui re-
joint la Sèvre Niortaise. Le passage de l’eau 

sous terre, au travers des roches filtrantes, 
lui donne un aspect limpide à sa sortie. 

Schéma d’un aquifère 
karstique, 
d’après Mangin, 1975. 

La nappe Infra-Toarcienne 
bénéficie, pour sa grande 
partie, d’un milieu karstique. 
C’est un système rocheux 
de nature calcaire très érodé. 
Il est constitué d’un enchevê-
trement de cavités où coulent 
des cours d’eau souterrains. 

L
a 6e édition de la Quinzaine du commerce équitable vient de
s’achever et s’inscrit désormais, avec le tourisme solidaire,
dans le volet international de la stratégie française de
développement durable. Justement, la Semaine du
développement durable débute le 29 mai et fête ses 4 ans. A

Mexico, le 4e Forum mondial de l’eau s’est tenu en mars – le premier
date de 1997. Des préoccupations qui ne datent pas d’hier, donc. A-t-on
pour autant atteint un âge de raison environnemental ? Sans doute
pas, mais des étapes ont été franchies.

L’eau, « défi mondial du XXIe siècle », a-t-on dit. L’eau, source de

conflits en Inde ou à l’origine des plus importants chantiers jamais
entrepris en Chine. Et pour cause : 1 milliard de personnes ne disposent
pas d’eau potable dans le monde et 8 millions meurent chaque année
par manque d’accès à une eau saine. Pour réduire ces chiffres, 148 pays
ont déclaré les pouvoirs publics « acteurs principaux », dans l’espoir de
mobiliser les collectivités locales. Car les experts sont formels, une ges-
tion de l’eau au plus près des ressources est la plus efficace. Les actions
sont multiples, les résultats parfois mitigés, comme pour le plan « eau +
travail » lancé en Argentine, ou franchement encourageants, comme
dans le cas de la coopération franco-libanaise à Bkassine.

En France, les objectifs fixés par la directive-cadre européenne de
2000 sont « très ambitieux », selon la ministre de l’écologie, Nelly Olin.
Trop ambitieux ? Les réponses divergent suivant les régions, Bretagne,
PACA, Poitou-Charentes, Nord...

Partout, la modestie reste de mise. Selon le sondage effectué en 2005
par l’Institut Ipsos et la banque Dexia, seulement 42 % du « grand
public » a une idée « assez précise » ou « très précise » de ce que signi-
fie « développement durable » – ils sont 82 % chez les élus. Autant
dire que les objectifs salvateurs ne seront atteints que grâce à la mobili-
sation de tous, sous l’impulsion des citoyens. a  Catherine Pacary

Pratique. Banques, patronat, agriculteurs, écoles se mobilisent.
Quelques pistes pour devenir acteur du développement durable.
Agenda des manifestations. Bibliographie. P. X à XIII

Planétaire. Le rapport du Projet d’évaluation mondiale
des eaux internationales dresse une longue liste de menaces
liées à la dégradation des écosystèmes aquatiques. P. II à V

France. La directive-cadre européenne sur l’eau fixe
des objectifs très ambitieux. La qualité des eaux douces
françaises est dégradée. Reportages. P. VI à IX

L’EAU
Le Danube à Kladovo, en Serbie. Sur l’autre rive, la ville de Drobeta Turnu Severin, en Roumanie. PHOTOS DE KADIR VAN LOHUIZEN/VU
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un défi mondial
à relever au quotidien

Partout dans le monde, comme à notre porte, la pénurie menace. Pour que chacun ait accès à l’eau, ressource
essentielle au développement durable de la planète, les actions se multiplient. Chacun a un rôle à jouer
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En 2005, les communes de Bessines, Coulon, 
Magné et Niort ont failli être privées d’eau 
potable. La nappe Infra-Toarcienne était 
presque vide à cause de sa surexploitation 
et de l’absence de précipitations qui auraient 
permis son rechargement.

Deux exemples 
parmi tant d’autres 
de pollution ponctuelle.

Le bassin d’alimentation des 
captages du Vivier et des Ga-
chetI & III a été diagnostiqué 
en 2009. Cela a permis entre 
autre, de mettre en évidence la 
vulnérabilité de la nappe Infra-
Toarcienne en fonction de la 
perméabilité de son « toit ». 
Les zones hachurées corres-
pondent à des possibilités de 
transfert rapide de l’eau et des 
pollutions vers la nappe.


